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bonheur des manoeuvres, la connaissance
complèée du terrain, etc.,' etc. Si quel
ques-uns semblèrent dépasser les bornes
du possible, le surnaturel fut dans l'hérois-
me' des combattants, non dansle résultat.

Ici, nous l'avons dit, ia valeur seule eût
été insuffisante; il fallut, pour que suc-
combat le drapeau conventionnel, une fai-
blesse subite et générale, -remplaçant -à

point nommé, chez ..huit cents hommes,
le courage proverbial .du soldat. français.
Certes,. pour parler le langage convenu
ce fut un hasard étrange ; et, s'il ne fallait

être, en ces graves natières, d'une circons-
pection scrupuleuse, on pourrait croire que
la main de la Providence vint ici elle-même
porter son égide au-devantdes imprudents
défenseurs de la croix 1

Les vainqueurs se portè'rent rapidement
dans diverses' directions ; nulle part ils, ne
trouivèrent d'ennemis; le château était éva-
cué. Les Vendéens, saisis d'une_ joie,
s'emblable- à celle du matin, visitèrent
avec transprt l's. richesses · conqui-
ses.

Cette, fois, ils ne brisèrent point les
ahts des canons, et gardèrént soigueu-

sement les armes abandonnées par les ré-
publicains. Il y en avait assez pour ar-
mer'la troupe entière.

Ils s'étaient répàndus çà et là dans le
château, ouvrant toutes les portes, visitant,
en un mot, leur domaine, comme un héri-
tier qui prend possession. Leurs: investi-
gations vagaborides n'étaient point néan-
moins sans but: ils cherchaient les croix et
vases sacrés enlevés aux- églises, et n'a-
vaient garde de les trouver': depuis long-
temps ces saints objets, transformés en
monnaie, couraient, pour le plus grand
bien de la république, une et indivisible.
Comme leur désir était grand, ils ne se
décourageaient -point, et .cherchaient tou-
jours. Jusqu'alors, ils avaient trouvé par-
tout des. chambres ouvertes, mais vides;
quelques-uns s'arrêtèrent devant une porte
close.

Les croix sont là! s'écrièrent.ils.
Et,'dans' leur impatience,. ils battirent

énbrèche les solites battants de chêne.
Plus la porte résistait, plus ils, se croyaient
srs d'avoir iis enfin le'doigt'sur le secret
trésor du district. -Enfin,.le bois se fendit;
un dernier coup de hache fit tomber en de-
dans uri panneau tout entier; les plis ar:'
deiits se 'prècipitèrent et poussèrent un cri
e-surprise.

Il 9availà croix ni, patène, mais.
un objet -complètement profane,- que les
yendé #n entourèrent qussitt, avec dé,

grànò mntain decuisié
L^,lec ur ne.peut -avoir oublié ,le citoý-,

yen.docteur, laissé eous clef par Jacques,
apinomient.ù celui-ci descendait à la po-

terne. Bousseau avait promptement réus-
siPà sedébarrasser: de son ' baillon mais
alors déjà l'alarme était dorinée; le- bruit
-extéiieur domina ses &ris fréèétiqes. Le
malheureux docteur; l'oreille à la serrure,
se prit à écouter avidemegt; il devina la
scène qui se passait à quelques toises au-
dessous de lui, et se tordit les bras avec
angoisse. : i

"Infernale ;destinée ! s'écria--il ; je
suis.vénu en aide aux prêtres et aux tyrans !
mon imprudente- clémence va -porter au
pnncipe .un: coup funeste.... Bousseau !
loin-d'élargir, comme tu Pavais promis à
la face de l'Etre suprêe, la brèche par

lhlmnie libre et lavé dans les eaux du
savoir doit s'élancer hors de la prison des
préjugés, franchir les barrières de l'igno-
rance superstitieuse, et atteindre la splendi-
de.réalisation.de tes rêves régénérateurs,
Boussenu, tu ::s refermé l'ouverture ; ta
main a scellé de nouveau la pierre opaque
qui intercepte les rayons du jour ; le monde
va retomber dans les .ténèbres le despo-
tisme est vainqueur "

A nul autre, cette crainte exagérée ne
fût venue: qu'importait à la constitution
française la prise d'une masure par quel-
ques centaines dé4éfractaires 1 mais Bous-
seau ne tenait pas compte %.e si peu. Ha-
liitué des longtemps à. regarder 89 comne
son ouvra'ge, il élazrgissait, dans sa folie,
le théâtre où s'agitaient les petits événe-
mente c.ui se passaient autour de lui. De
même que les membres de la Convention
n'étaient que ses délégués; inhabiles et
prévaricateurs, de-même Paris était la suc-
cursale de. son 'domicile. où ll était, lui
Bousseau, s'agitait nécessairement la ques-
tion itale duprincipe, Cette fois,'par ha-
sard, le' pauvre homme rencontrait plus
juste que n'eût fait un sage.' La républi-
que périclitait en'effet : la prise de Saint-
Florent'fut le premier anneau d'une chaine
de euccès extraordinaires,' impossibles à
prévoir,:et qui devaient amener la: Con-
vention sur le bord 'd'un précipice.

Tant que dura le combat, Bousseau con-
serva quelque espérance ; le cri de triom-
pha potssé par les Vendééns vainqueurs
fut pdur lui un véritable coup de poi-
gnard.

Inferriale destiné! répéta-t-il en me-
im t 'd poing le, cil, comme Ajax fils de

Télämon et, d rduit à écouter les hurle-
ment de ces -férocs esclaves ! Oh I
miex% vaut muniir, et ce fer va metre fin

àmiàhonto .:.. "

Le docteur,à ces mots, leva son bistouri
on eû ditle cito'yen Talma au cinquième
acte d'une tragédie de M. de Voltaire;
mais au moment ou arme médicale re-
tombait, le docteur sembla- se raviser, il
posa tranquillement le bistouri sur la table,

sourit et se frotta les mains.
¯ Je vivrai, murmura-t-il, je vivrai pour

là confusion 'des soutiens de l'aitcratie:
je doisace sacrifice au principe.... Ah!
vous croyez m'avoir vaincu, sauvages vil-
lageois ! eh bien ! je vous attends! venez!
je voudrais que vous fussiez aussi nom-
breux que les cheveux de ma tète au temps
de mon adolescence, -mon triomphe serait
plus éclatant. Ah ! vous croyez.... "

Le citoyen Bousseau n'acheva pas ; les
premiers coups de hache retentirent sur le
bois de la porte. Le docteur accueillit ce
bruit avec un orgueilleux sourire, monta
sur la table, et se croisa les bras sur la poi-
trine, dans l'attitude du républicain Thé-
mistocle recevant les coups de canne d'un
représentant du peuple d'Athènes. Lors-
que les Vendéens entrèrent, au lieu des
objets saints, ardemment désirés, ils aper-
çurent le citoyen Bousseau, ce qui dût les
satisfaire'médiocrement.

Le docteur ne bougeait pas; les recrues
l'entouraient *et le considéraient curieuse-
ment. Quelques minutes se passèrent,
pendant lesquelles régna -dans la chambre
un' silence solennel. Enfin, l'un des jeu-
nes gens, sortant des rangs, vint regar-
der le docteur sous le nez et s'écria en
riant:

" Tiens ! il n'est pas de plâtre ! c'est
le' médecin de Châlonne, un fédéré
fini!"

Bousseau n'attendait que ce signal.

c Simples cultivateurs!i dit-il d'une voix
creuse et profondément mélancolique;--
laboureurs égarés, pâtres plongés dans les
ténèbres ijusques à quand enfin repousse-
rez-vous le bienfait de la lumière? Quand
tout le rete de la France salue avec trans-
port l'aurore radieuse de la liberté naissan-
te, pourquoi, vous seule, ô villageois, vo,
lez-vous tristement vos visages 1 Etes-vous
nobles, pour regretter des priviléges vieillis
honteux,; inévables ? Etes-vous prêtres,
pour rappeler dé tous vos voeux une reli-
gion souillée ?

Le docteur faisait là, il faut en convenir,
nn magnifique et juste éloge de l'abnéga-
tion vendéenne. Ses auditeurs ne jugé-
rent point ainsi de son discours. Compre-
nant çà et là quelques mots à travers ee fa-
tras, ils se crurent insultés ; un sourd

murmure s'éleva. Heureusement pour le
citoyen Boussearile jeune. homme qui
avait parlé habitait les environs de Cha-
loine ildit- quelques *nots à demi-vo
l'effervescence se :calma subitement, et,
sur toutes les figures, la compassion rem-
plaça la colére 'Le -docteur, cependant

ne s'était point arrètée; il ontinuait sa fou-
droyante improvisationi sans s'inquiéter. de
rien *autre chose. Les Vendéens, surpris
d'abord, puis retenus par la curiosité, s'en-
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